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Paraboliques et choses sans nom :
l’autocorpographie autiste dans la poésie de
Pedro de Lucena et de Callum Brazzó
Gustavo Henrique Rückert

Corps et textes
L’écholalie comme faire poétique d’un corps-parabolique
L’alexithymie comme faire poétique de l’ineffable
L’autocorpographie n’est pas sur soi

Corps et textes
Dans un ar ticle sur l’écri ture au to bio gra phique de per sonnes trans‐ 
genres, Ade laine La Guar dia (2014) uti lise un concept im por tant : l’au‐ 
to cor po gra phie. La théo ri cienne de la culture montre que la consti tu‐ 
tion de l’iden ti té trans passe in évi ta ble ment par un pro ces sus de lec‐ 
ture dans le quel les textes jour na lis tiques, bio mé di caux, bio gra‐ 
phiques et au to bio gra phiques com posent un ré seau com plexe de ré‐ 
fé rences pa ra dig ma tiques pour le main tien ou la rup ture des iden ti‐ 
tés so cia le ment éta blies. Elle écrit :

1

Il est pos sible de voir le rôle cen tral que joue la lec ture dans le pro ‐
ces sus de consti tu tion de l’iden ti té trans, que l’on re trouve dans pra ‐
ti que ment tous les ré cits au to bio gra phiques de trans sexuels que j’ap ‐
pelle « au to cor po gra phies », puisque l’écri ture est cen trée sur la
(dé)construc tion du corps lui- même 1. (La Guar dia, 2014, p. 68).

Bien que le concept ait été spé ci fi que ment in ven té à par tir de l’écri‐ 
ture au to bio gra phique trans sexuelle, il existe un cer tain nombre de
pa ral lèles avec l’écri ture au to bio gra phique des per sonnes au tistes –
et cela en fait un mo bi li sa teur dans les dis cus sions sur l’iden ti té au‐ 
tiste. Dans Crip theo ry, Ro bert  McRuer (2006) s’ins pire des études
queer pour ré flé chir à la ma nière dont les pa ra digmes cor po rels af‐ 
fectent l’iden ti té et les rôles so ciaux as su més par les su jets. Si le sys‐
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tème sexe- genre agit comme une force po li tique qui op prime les
corps dans la nor ma ti vi té (Ju dith But ler, 2003), McRuer sou ligne que
cette po li tique opère éga le ment sur la ca pa ci té de pro duc tion des
corps. Ainsi, tout comme les su jets queers (qui ne cor res pondent pas
aux per for mances de genre so cia le ment ac cep tées) sont l’objet d’in‐ 
ter dic tions, de vio lences et d’in ter ven tions bio mé di cales, les corps
crip su bissent cette pres sion car ils ne rem plissent pas les per for‐ 
mances pro duc tives at ten dues dans l’uni vers ca pi ta liste.

Au Bré sil, des cher cheur.euses sur le han di cap comme Anahi Guedes
de Mello (2016), Ma ri vete Ges ser (2021) et Mar cos Ga vé rio (2015) ont
tra duit crip bo dies par «  cor pos alei ja dos  » [«  corps es tro piés  »], et
cette in ter ven tion so ciale a été qua li fiée par McRuer de « cor po nor‐ 
ma ti vi té  ». Selon Mello (2016, s.p.), la cor po nor ma ti vi té «  en termes
gé né raux, selon le contexte des phrases uti li sées […], pour rait être
tra duite par corps sains, ha biles, en forme, ca pables ou sans han di‐ 
cap  ». Il convient d’ajou ter au concept de cor po nor ma ti vi té évo qué
par Mello dans un dia logue avec McRuer l’ob ser va tion de l’his to rienne
Ca the rine Kud lick (2003)  : chaque fois que le han di cap a été mis en
avant par les so cié tés, l’ob jec tif était d’as su rer le sta tut d’une sup po‐ 
sée «  nor ma li té  » ou «  na tu ra li té  » pour les groupes so ciaux do mi‐ 
nants.

3

En ce sens, la (dé)construc tion (La Guar dia, 2014) du corps au tiste est
une lec ture cri tique qui fait res sor tir sa construc tion so ciale sou te‐ 
nue no tam ment par la lit té ra ture bio mé di cale, re li gieuse et ju ri dique.
Rap pe lons que pour Jacques  Der ri da (1995), l’opé ra tion de dé cons‐ 
truc tion est liée à l’aban don de la ré fé rence à un centre, un ar ché‐ 
type, un signe ou une ori gine de si gni fi ca tions, donc à un dé cen tre‐ 
ment. Des signes tels qu’« er ro né », « in apte », « in ca pable », « étran‐ 
ger », « in com mu ni cable », « in ac ces sible », « ir ra tion nel » et « in sen‐ 
sible  », entre autres, sont per çus comme le centre d’un sys tème de
sens qui consti tue le corps au tiste sous la po li tique d’une cor po nor‐ 
ma ti vi té ré dui sant les su jets à une lo gique uti li ta riste. Cette vi sion
finit par per pé tuer l’idée du corps au tiste comme un corps sur le quel
on peut in ter ve nir et que l’on peut cor ri ger par la mé di ca tion, la thé‐ 
ra pie, le com por te ment, la spi ri tua li té, etc.

4

Dé cons truire le corps au tiste tex tua li sé par la po li tique de la cor po‐ 
nor ma ti vi té dans la pers pec tive des in fir mi tés im plique la re cons ti tu‐
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tion cri tique et cir cons pecte de l’iden ti té au tiste par les per sonnes
au tistes elles- mêmes. Les graphes de l’ex pé rience, de la com plexi té et
de la plu ra li té au tiste sont fon da men taux en tant qu’acte au to cor po‐ 
gra phique ca pable de ré écrire le corps au tiste sous de nou veaux
signes. Par consé quent, le par tage de dif fé rents textes bio gra phiques,
qu’ils soient au to bio gra phiques ou non, mais aussi de ré cits fic tion‐ 
nels, de poèmes, de té moi gnages, de chan sons, de films, de bandes
des si nées et autres par la com mu nau té au tiste, est es sen tiel pour
éta blir un sen ti ment d’ap par te nance col lec tive et re mettre en ques‐ 
tion les ré cits ca pa ci tistes qui ont donné lieu au diag nos tic au
XX  siècle.e

Cet ar ticle part de l’au to cor po gra phie au tiste comme pra tique po li‐ 
tique de l’in fir mi té pour ana ly ser deux livres de poé sie qui adoptent
un ton au to bio gra phique  : Parabólicas (2018), de l’au tiste bré si lien
Pedro de Lu ce na, et Mo ve ment: per for mance poe try writ ten down
(2019), de l’au tiste bri tan nique Cal lum Ar thur Brazzó. Dans les deux
cas, la cen tra li té de la mé moire peut être ob ser vée dans la construc‐ 
tion nar ra tive for mée par la sé quence de poèmes. La per ti nence de la
mé moire en tant qu’élé ment struc tu rant a éga le ment été un cri tère
de choix des deux œuvres à ana ly ser. Le corps de l’écri vain est consi‐ 
dé ré comme une sorte d’ar chive où convergent les ré mi nis cences.

6

Les écrits des per sonnes au tistes semblent s’ac cor der sur le fait que
leur mé moire fonc tionne dif fé rem ment de celle de la po pu la tion neu‐ 
ro ty pique. Dans son au to bio gra phie Look me in the eye, John Elder
Ro bi son (2007) fait état d’une cer taine mé fiance du pu blic lorsque,
dans ses confé rences, il ra conte en dé tail des évé ne ments très pré cis
de son en fance – des dé tails dont il est im pos sible de se sou ve nir,
selon de nom breuses per sonnes. En re vanche, lors qu’il y a des au‐ 
tistes dans l’au di toire, ces sou ve nirs ne sus citent au cune in cré du li té
et dé clenchent sou vent des ré cits si mi laires de la part d’autres au‐ 
tistes. De leur côté, Temple Gran din et Ri chard  Panek (2013) s’ap‐ 
puient sur des ana lyses phy sio lo giques du cer veau des au tistes pour
af fir mer que cette po pu la tion a gé né ra le ment une mé moire à court
terme in fé rieure à la moyenne et une mé moire à long terme bien su‐
pé rieure à la moyenne.

7

Dans les œuvres poé tiques de Lu ce na et Brazzó, la mé moire des ex‐ 
pé riences est ré cu pé rée cor po rel le ment pour être écrite avec dif fé ‐
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rentes ar ti cu la tions esthétiques- corporelles par les su jets ly riques
res pec tifs. Les pa ra textes rendent déjà ex pli cite l’uti li sa tion du genre
poé tique comme res source au to bio gra phique – les deux livres pré‐ 
sentent des pho to gra phies per son nelles qui mettent en exergue la
bio gra phie et l’ap par te nance fa mi liale. Les par ties de Parabólicas sont
or ga ni sées selon des cri tères thé ma tiques, tan dis que Mou ve ment est
struc tu ré selon des cri tères chro no lo giques al lant li néai re ment du 11
au 27  an ni ver saire de l’au teur. Le lan gage poé tique de Lu ce na uti lise
l’écho la lie pour re lier dif fé rentes voix et les faire dia lo guer. Celui de
Brazzó ex plore l’alexi thy mie pour com prendre les sen ti ments et les
sen sa tions.

e

e

Nous al lons à pré sent exa mi ner de plus près cha cune de ces deux
poé tiques. Dans un pre mier temps, nous uti li se rons l’écho la lie
comme opé ra teur de lec ture pour ana ly ser les sou ve nirs écrits dans
les poèmes de Pedro de Lu ce na. Dans un deuxième temps, nous ana‐ 
ly se rons l’ou vrage de Cal lum Brazzó avec comme opé ra teur de lec‐ 
ture l’alexi thy mie pour exa mi ner la vie écrite en vers. Enfin, nous ten‐ 
te rons de voir com ment ces deux poé tiques construisent des au to‐ 
cor po gra phies ca pables de ré écrire les si gni fi ca tions du corps au tiste.

9

L’écho la lie comme faire poé tique
d’un corps- parabolique
Pedro de Lu ce na est né dans la ville bré si lienne de Re cife. Il a pu blié
Parabólicas de ma nière in dé pen dante en 2018, à l’âge de 20 ans seule‐ 
ment. L’œuvre a été écrite avec le sou tien de res sources de com mu ni‐ 
ca tion al ter na tives car l’au teur est, selon les termes bio mé di caux, un
au tiste « non ora li sant ». Si l’on consi dère le titre comme l’une des ca‐ 
rac té ris tiques qui donne son unité à une œuvre poé tique, l’image de
la pa ra bo lique est une clé de lec ture im por tante pour les poèmes qui
com posent le livre. Cette mé ta phore est d’ailleurs ex plo rée dès le
début  : « Des ondes in vi sibles qui captent l’être es sen tiel / Ré vèlent
et voilent toute l’es sence de la vie 2 » (p. 8).

10

En de ve nant une «  an tenne pa ra bo lique  », le corps du sujet ly rique
ap pa raît comme un corps en com mu ni ca tion  : ca pable de ré cu pé rer
les ex pé riences de son être et de les connec ter aux autres ; au tre‐ 
ment dit, d’in ves tir dans l’au to cor po gra phie qui cherche le droit de
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ra con ter sa propre his toire (Bhabha, 2014) et de re si gni fier un corps
tra di tion nel le ment perçu comme vide ou isolé  : « un étrange er mite
vit dans le cloître 3 ». Il convient de sou li gner que l’en fer me ment est
so cia le ment construit, à l’image de la mal heu reuse mé ta phore de la
for te resse vide de Bruno  Bet tel heim (1967). En fai sant res sor tir les
« Pa ra noïas d’un voya geur éphé mère », « en pure / Syn to nie avec son
es sence ex cen trique 4  », Lu ce na va à l’en contre des at tentes d’ab‐ 
sence de lan gage im po sée au sujet au tiste (Baggs, 2006 ; Rückert,
2021). Il est vif, in quiet, dans une dé marche constante d’in ves tis se‐ 
ment lin guis tique, sym bo lique et mé ta pho rique.

Le choix de la mé ta phore pa ra bo lique sou ligne l’im por tance de l’élé‐ 
ment so nore dans la poé tique de Lu ce na. Les voix, les sons, les sou‐ 
ve nirs de lui- même et des autres sont évo qués en per ma nence, ils
s’ad di tionnent, se ré pètent et se mé langent tout au long des poèmes.
Il faut sa voir que l’acte de ré pé ter des mots ou des phrases est tra di‐ 
tion nel le ment éti que té comme une ca rac té ris tique du lan gage au tiste
sous le terme d’«  écho la lie  ». Et dans la lit té ra ture bio mé di cale,
l’écho la lie est ha bi tuel le ment dé crite comme une ré pé ti tion mé ca‐ 
nique, dé pour vue de sens ou de contexte de com mu ni ca tion. Pour
Mergl et Azoni (2015, p. 2073), par exemple, « l’écho la lie est un phé no‐ 
mène per sis tant ca rac té ri sé comme un trouble du lan gage, dé fi ni
comme la ré pé ti tion en écho de la pa role d’au trui  ». Ganos et alii.
(2012, p. 1222) consi dèrent quant à eux l’écho la lie comme un com por‐ 
te ment d’imi ta tion qui fait par tie de l’ap pren tis sage so cial et qui de‐ 
vrait être sur mon té tout au long du dé ve lop pe ment : « sa per sis tance
ou sa ré ap pa ri tion après un cer tain âge, ce pen dant, peut être un
signe de dys fonc tion ne ment cé ré bral sous- jacent ».

12

L’écho la lie comme trouble du lan gage ou dys fonc tion ne ment cé ré bral
est lar ge ment contes tée par Laura Ster po ni et Jen ni fer Shan key, spé‐ 
cia listes du lan gage au tiste, dans l’ar ticle «  Re thin king echo la lia  ».
Contrai re ment au sens construit par les textes mé di caux, elles af‐ 
firment que l’écho la lie doit être abor dée comme un phé no mène in‐ 
ter ac tion nel, car elle «  rem plit des ob jec tifs com mu ni ca tifs  » et est
«  un sous- produit de sé quences in ter ac tion nelles dis cer nables  »
(Ster po ni & Shan key, 2014, p. 275).

13

Le poème Des mo ti vo [Dé cou ra ge ment] est très si gni fi ca tif du pou voir
de com mu ni ca tion qu’as sume l’écho la lie chez un sujet ly rique qui se
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met à l’écoute de dif fé rentes voix pour s’ex pri mer. Le poème re prend
ex pli ci te ment les rythmes et les images de Mo ti vo [Motif], un cé lèbre
poème de la poé tesse Cecília Mei reles, pu blié dans le livre Via gem en
1939 :

Dé cou ra ge ment

Je me fuis tous les jours.  
Si je suis heu reux ou triste, dis tant ou proche,  
af fec tueux ou in sen sible,  
Je ne le sais pas moi- même.  
Mais de tout cela et dans tout cela, j’existe,  
Et une chose je dis :  
Je suis au tiste et c’est tout 5. (Lu ce na, 2018, p. 13, sou li gné par nous)

Motif

Je chante parce que l’ins tant existe 
et que ma vie est com plète.  
Je ne suis ni heu reux ni triste :  
je suis poète.

[…]

Si je m’ef fondre ou si je bâtis,  
Si je reste ou si je me dé fais,  
- je ne sais pas, je ne sais pas. 
Je ne sais si je reste ou si je passe.

Je sais que je chante. Et la chan son est tout.  
L’aile ryth mée a un sang éter nel. 
Et un jour je sais que je serai muet :  
- rien de plus 6. (Mei reles, 1939, p. 10, sou li gné par nous)

Les pro po si tions condi tion nelles « si… ou si… », la com plexi té de l’état
d’es prit (avec des de grés in com men su rables entre la joie et la tris‐ 
tesse), l’ex pres sion des in cer ti tudes («  je ne sais pas »/« je ne le sais
pas moi- même ») et l’image de com plé tude même face à cette in cer‐ 
ti tude (« est tout »/« c’est tout ») sont des marques im por tantes qui

15



Paraboliques et choses sans nom : l’autocorpographie autiste dans la poésie de Pedro de Lucena et de
Callum Brazzó

rap prochent Lu ce na de Mei reles. En d’autres termes, elles rap‐ 
prochent le jeune poète de la tra di tion poé tique qui l’a formé et qui l’a
aidé à com po ser sa lec ture de lui- même et du monde. Mais il faut
tenir compte d’une chose que la lit té ra ture com pa rée dé fend de puis
long temps  : au cune re la tion in ter tex tuelle n’est naïve ou dé pour vue
d’in ten tions. Comme l’af firme la théo ri cienne com pa ra tiste Tânia
Fran co Car val hal (2001, p. 53-54),

Toute ré pé ti tion est char gée d’une cer taine in ten tion na li té : elle veut
don ner suite ou mo di fier, sub ver tir, bref, elle veut agir par rap port au
texte pré cé dent. La vé ri té est que la ré pé ti tion, lors qu’elle a lieu, se ‐
coue la pous sière du texte pré cé dent, l’ac tua lise, le re nou velle et
(pour quoi ne pas le dire ?) le ré in vente.

La ré in ven tion de Cecília Mei reles par Pedro de Lu ce na est déjà an‐ 
non cée dans le titre du poème, quand «  des mo ti vo  » de vient une
sorte d’an ti thèse de « mo ti vo ». En re con tex tua li sant la voix poé tique
en ques tion, en l’in sé rant dans l’uni vers de l’ex pres sion au tiste, le
poète contem po rain sub ver tit sa ré fé rence ca no nique. Aucun motif
spé ci fique, exis ten tiel ou trans cen dan tal n’est né ces saire pour que le
sujet ly rique se ma ni feste. La ma ni fes ta tion (y com pris l’écho la lie) fait
tout sim ple ment par tie de son exis tence ; il s’agit d’être qui on est.
L’écho la lie de vient ainsi un élé ment si gni fi ca tif de la com mu ni ca tion
et, plus en core, d’éla bo ra tion es thé tique et de consti tu tion iden ti taire
du poète au tiste qui re vi site sa bio gra phie.

16

L’écho la lie se ma ni feste no ta ble ment dans d’autres poèmes  : Sen ti do
(en tiè re ment com po sé d’al li té ra tions en «  s  ») ; Ritmo (per son ni fi ca‐ 
tion du son ré pé té comme un « es prit qui ha bite en moi ») ; Au ro ra
real (avec des in ter textes im pli cites qui évoquent Canção do exílio, un
poème de Gon çalves Dias ap par te nant éga le ment à la tra di tion ly‐
rique bré si lienne) ; dif fé rents poèmes évoquent des in ter textes im pli‐ 
cites de la Bible chré tienne et confèrent une cer taine mu si ca li té my‐ 
thique et pri mor diale ; enfin, Tempo est une ré flexion ryth mique im‐ 
pré gnée de l’ono ma to pée «  tic- tac  », re pré sen ta tive de l’hor loge en
tant qu’or ga ni sa trice de la vie quo ti dienne, mais sur tout du sujet ly‐ 
rique (qui éta blit éga le ment un autre in ter texte im pli cite avec Diário
de um de ten to, de Ra cio nais MC’s, l’une des com po si tions les plus im‐ 
por tantes du rap bré si lien).
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Outre les cas sus men tion nés, plu sieurs poèmes contiennent les élé‐ 
ments de ré pé ti tion so nore les plus cou rants en poé sie, telles que les
rimes, les ré ité ra tions, les sché mas stro phiques et les pa ral lé lismes
syn taxiques, qui si gnalent éga le ment l’écho la lie en tant qu’ex pres sion
poé tique de l’au teur. En dé pa tho lo gi sant l’écho la lie, en l’éla bo rant
comme une res source es thé tique, mais aussi comme une ob ser va tion,
une or ga ni sa tion et une si gni fi ca tion de la vie elle- même, les poèmes
de Parabólicas fi nissent par « au to cor po gra pher » le corps au tiste, ils
re ven diquent des sens au- delà de la lit té ra ture mé di cale et du sens
com mun.

18

C’est pré ci sé ment par les ré pé ti tions, la pré sence constante de sons
ou de voix, de poèmes ou de chan sons qu’est éla bo rée la mé moire
per son nelle. Des dé tails d’évé ne ments quo ti diens re viennent à la mé‐ 
moire, comme la ren contre for tuite avec un mur tagué, l’éveil à l’uni‐ 
vers re li gieux, l’amour ma ter nel ou en core les chats de com pa gnie
avec les quels vit le sujet ly rique dans Qua tro gatos pin ga dos :

19

Petit à petit et au goutte- à-goutte 
Ils sont ar ri vés 
[…]  
Le pre mier et unique 
Est un chat as tro naute 
[…] 
Un autre est ar ri vé 
Blanche Neige est là pour res ter 
[…] 
Un chat noir est ap pa ru 
Tout en élé gance et en mys tère 
La goutte noire m’a en ve lop pé 
[…]  
Quand tout sem blait fini 
Un petit félin 
Est venu prendre sa place 
De chef de ce groupe in si gni fiant 7 (Lu ce na, 2018, pp. 31-32)

L’ob ses sion des listes est un autre élé ment com mun à cer taines per‐ 
sonnes au tistes. Nom mée «  dis cré tion  » par Julia  Rodas (2018) en
fonc tion de sa ma ni fes ta tion es thé tique, elle est très sou vent sui vie
d’ex pli ca tions axées sur de pe tits dé tails, une ca rac té ris tique ap pe lée
« apos trophe ». L’énu mé ra tion d’ob jets ou d’êtres selon des sché mas
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mi nu tieux (dis cri mi na tion) et leur des crip tion avec des dé tails très
spé ci fiques qui peuvent ne pas être per ti nents pour la pen sée nor ma‐ 
tive (apos trophe) est une ma nière d’or ga ni ser et de ré af fir mer la mé‐ 
moire. Cette forme pré sente à nou veau des élé ments ryth miques,
puis qu’elle ponc tue ré gu liè re ment les dif fé rents élé ments énu mé rés.
Dans ce cas, le récit de l’ar ri vée des chats dans la vie du bio graphe se
voit at tri buer l’ad jec tif pin ga dos [goutte- à-goutte]. Si dans le lan gage
in for mel « goutte- à-goutte » dé signe une quan ti té moindre et es pa‐ 
cée, il fait éga le ment ré fé rence au goutte- à-goutte et à l’écou le ment
ryth mique de l’eau. Ainsi, mé tho di que ment, cha cun des ani maux ar‐ 
rive à son heure et prend place dans la mé moire af fec tive du sujet ly‐
rique.

Si la vie d’un gar çon au tiste est cor po gra phée de ma nière écho la lique
dans Parabólicas, cette au to cor po gra phie l’em porte sur les textes qui
ré duisent l’écho la lie à l’ab sence de sens ou d’in ten tion na li té dans le
lan gage. Au contraire, le tra vail de Lu ce na nous montre que l’écho la lie
porte en elle toute la puis sance dia lo gique du lan gage et per met aux
per sonnes au tistes de com mu ni quer avec soi et avec d’autres êtres.
Le corps- parabolique n’ap pa raît donc pas isolé ou alié né ; il com mu‐ 
nique avec des chats, des per sonnes, des poèmes, de la mu sique, des
graf fi tis, la tra di tion chré tienne et di vers autres élé ments, élar gis sant
les pos si bi li tés de re pré sen ta tion du corps au tiste.

21

L’alexi thy mie comme faire poé ‐
tique de l’inef fable
Cal lum Ar thur Brazzó, ori gi naire de Long Sut ton (An gle terre), a été
diag nos ti qué au tiste à l’âge de 21 ans. À 27 ans, il a pu blié Mo ve ment :
per for mance poe try writ ten down, qui met en lu mière ses ex pé riences
d’en fance et de jeu nesse vé cues avec l’au tisme, d’abord sans puis avec
la connais sance de sa condi tion. Son pro ces sus créa tif dia logue di‐ 
rec te ment avec l’ora li té, plus spé ci fi que ment le rap, et donne lieu à
des poèmes basés sur des pa roles, des rimes et des im pro vi sa tions.
Comme le sug gère le titre du livre, l’idée de mou ve ment est cen trale
pour l’au teur. Si nous com pre nons le mou ve ment comme un dé pla ce‐ 
ment, il est im por tant de sou li gner qu’il part in évi ta ble ment d’une
mo ti va tion. Chez les per sonnes au tistes, la mo ti va tion qui dé clenche
le mou ve ment est gé né ra le ment neu ro lo gique (ré ac tion à des sti mu li
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sen so riels tels que la lu mière et le bruit) et psy cho lo gique (ré ac tion à
des pré ju gés im po sés so cia le ment). Dans l’ou vrage de Brazzó, c’est le
sti mu lus psy cho lo gique qui mo tive le mou ve ment  : il est à la re‐ 
cherche de la com pré hen sion et de l’ex pres sion de ses propres sen ti‐ 
ments. Car nei ro et Yo shi da (2009, p. 103) ob servent que «  l’alexi thy‐ 
mie est un terme uti li sé dans le diag nos tic cli nique des per sonnes
pré sen tant une dif fi cul té ou une in ca pa ci té mar quée à ex pri mer leurs
émo tions ». Il n’est pas rare que l’alexi thy mie soit éga le ment pré sente
dans le diag nos tic des per sonnes au tistes à cause de la dif fi cul té à
com prendre les émo tions ou à les or ga ni ser lin guis ti que ment. La
poé sie joue pour Brazzó ce rôle d’or ga ni sa tion : c’est une poé tique qui
prend l’alexi thy mie comme exu toire du mou ve ment dans la com pré‐ 
hen sion et l’ex pres sion des sen ti ments.

Dans le poème « Live on », l’an goisse est pré sente dans la re cherche
de l’ex pres sion  : « Com ment veux- tu que je m’ex prime / Que je sois
ex pli cite ?  8 » (Brazzó, 2019, p. 8). Le sujet ly rique s’adresse à un in ter‐ 
lo cu teur sur un ton de pro tes ta tion. Si cet in ter lo cu teur peut être
com pris comme une re pré sen ta tion de la so cié té et de ses exi gences
(de « sin cé ri té », de « trans pa rence », de « spon ta néi té »), le sujet ly‐ 
rique se re trouve avec la re pré sen ta tion d’une im pos si bi li té  : com‐ 
ment s’ex pri mer ex pli ci te ment ? La coïn ci dence so nore rap proche les
mots « ex pri mer » et « ex pli cite », et pour tant ils de viennent an ti thé‐ 
tiques. En d’autres termes, le lan gage ver bal est une im pos si bi li té : il
n’est pas pos sible de s’ex pri mer de ma nière trans pa rente. Le lec teur
sait qu’il a af faire à un en semble de poèmes au to bio gra phiques d’un
sujet ly rique qui ne sera pas en me sure d’écrire plei ne ment ses ex pé‐ 
riences. D’où l’uti li sa tion de nom breuses mé ta phores pour re pré sen‐ 
ter le corps du sujet ly rique : « buste cassé », « dé chi que té », « océan
dé chaî né », «  fou aux dread locks », « acé phale », « mon sieur in sen‐ 
sé », « orange pres sée ». Il s’agit d’une au to bio gra phie frac tu rée ou, si
l’on consi dère le pou voir po li tique de l’in com plé tude d’un corps lin‐ 
guis tique, d’une au to bio gra phie es tro piée.

23

Qu’il y ait un point de dé part (l’alexi thy mie), un mou ve ment (le rap ou
la poé sie) et pas de point d’ar ri vée (qui se rait l’ex pres sion trans pa‐ 
rente de soi- même) ne si gni fie pas l’ab sence d’un voyage me nant à
une plus grande com pré hen sion de la so cié té et de soi. Cette com‐ 
pré hen sion com mence par l’uni vers le plus in time : la fa mille. Dans le
poème « Empty », écrit à l’âge de 11 ans, la fi gure de la mère est choi ‐
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sie comme res pon sable du dés équi libre du sujet ly rique : « Je me sens
si vide et si plein de haine 9 » (Brazzó, 2019, p. 14). Les mots adres sés à
la mère (à la troi sième per sonne) sont forts et en font quel qu’un de
dan ge reux, au to des truc teur, dés équi li bré ou, mé ta pho ri que ment,
« un vol can tou jours sur le point d’en trer en érup tion 10  ». Une cer‐ 
taine forme de toxi co ma nie est sous- entendue tout au long du
roman, qui conduit sa mère et sa fa mille à la ruine. Il n’y a pas de mai‐ 
son so lide et sûre dans la mé moire de son en fance. À la fin du poème,
le sujet ly rique dé fi nit sa fa mille comme «  un groupe de mar gi naux
sans notre lea der 11  » (ibid.). Ce pen dant, la ma tu ri té l’amène à com‐ 
prendre le par cours de sa mère et à éta blir un pa ral lèle avec sa
propre re cherche de com pré hen sion et d’ap par te nance. Vers la fin du
livre, dans le poème « Re birth » ré di gé à l’âge de 24 ans, le poète ré‐ 
écrit les pre miers vers d’il y a 13 ans. Le sujet ly rique al terne dé sor‐ 
mais la pre mière et la troi sième per sonne, il se ré con ci lie en com pa‐ 
rant le sou ve nir de deux phases de sa vie : « Hé, maman, je sens que la
si tua tion a chan gé / C’est- là une nou velle ver sion de notre re la‐ 
tion 12 » (Brazzó, 2019, p.  192). Le lent pro ces sus de dis si pa tion de la
haine et de ré in té gra tion dans la fa mille est sou li gné et, en guise de
re frain, le sujet ly rique sou ligne que main te nant ce n’est pas seule‐ 
ment lui qui conti nue à vivre : « Et nous conti nuons à vivre, à vivre 13 »
(ibid.). La der nière preuve de la ré in té gra tion est la pré sence de pho‐ 
to gra phies tendres de Cal lum et de sa mère dans les pa ra textes de
l’œuvre.

Ce qui a aidé le sujet ly rique dans ce mou ve ment ja mais ache vé, mais
qui per met la connais sance de soi et la ré in té gra tion, ce n’est pas un
mé di ca ment ou une pro cé dure thé ra peu tique au sens cli nique du
terme. C’est en fait son en ga ge ment ar tis tique dans le rap et la poé‐ 
sie. L’ora li té et l’écri ture ont été le sup port fon da men tal pour la sur vie
pen dant les crises et la pos si bi li té d’un récit de vie qui va de l’in com‐ 
pré hen sion à l’ac cep ta tion (des autres et de soi). D’in nom brables élé‐ 
ments dé li mitent l’in cor po ra tion d’une es thé tique rap dans la poé‐ 
tique de Brazzó. L’ou ver ture du livre avec « Live on » dé li mite un in‐ 
ter texte im pli cite avec Sing for the mo ment – une ré in ter pré ta tion par
le rap peur éta su nien Emi nem de la chan son Drem on d’Ae ros mith. Les
pa roles parlent d’un « en fant pro blé ma tique » qui conti nue à vivre au
mi lieu d’un foyer per tur bé par l’ab sence de son père.
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Tout au long du livre, on trouve plu sieurs ré fé rences no mi nales à
Emi nem, Tupac et Dr Dree (la ci ta tion di recte des noms de pa ro liers
avec les quels le sujet de la chan son est allié ou op po sé est un élé ment
im por tant de la consti tu tion d’un style de rap per son nel). L’autre élé‐ 
ment qui ren force l’in cor po ra tion du style mu si cal est la pré sence de
pas sages d’au to pré sen ta tion, y com pris l’uti li sa tion d’acro nymes, de
ré duc tions et d’épi thètes  : «  Je m’ap pelle Cal lum, okay ? / Ini tia less
C.A.B. / Le dingue aux dread locks / À la folle per son na li té / Bien ve‐ 
nue dans ma réa li té 14 » (Brazzó, 2019, p. 30). Il convient éga le ment de
noter la pré sence fré quente de ju rons et d’un argot très in for mel et
quo ti dien tout au long du livre. En outre, de nom breux poèmes sont
mar qués par l’in di ca tion struc tu relle d’un re frain et d’une ren gaine, ce
qui sug gère l’ori gine du poème dans la per for mance orale et sa trans‐ 
crip tion ul té rieure.
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Ce pen dant, l’élé ment le plus fé cond de ce dia logue in ter ar tis tique
entre poé sie et rap ré side dans «  l’écri ture  ». Pour Jacques  Der ri da
(1995), l’écri ture ren voie à l’ar ti cu la tion de la pa role et de l’écri ture en
mou ve ment (San tia go, 1976, p. 30). Le texte de l’écri ture est un texte
tou jours ou vert, in com plet, pro vi soi re ment réa li sé et en cours de réa‐ 
li sa tion. Dans « I’m from EA! » [East An glia], le sujet ly rique pra tique
l’im pro vi sa tion (ca té go rie ap pe lée « free style » dans le rap) au pré sent
conti nu : « Je suis le vrai deal / Et je sur vis chaque jour / Parce que je
fais des rimes au micro / Vous n’avez ja mais rien vu de pa reil 15  »
(Brazzó, 2019, p. 23). La construc tion ver bale «  je fais des rimes », le
micro et la sur vie ren voient à un ave nir ou vert. Qu’est- ce qui sera
dit ? Qu’est- ce qui sera vécu ? L’at tente de la rime sug gère éga le ment
le futur : quelque chose vien dra, il y aura une conti nua tion du flux lin‐ 
guis tique (flow, dans le vo ca bu laire des rap peurs).
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Si l’es thé tique du rap peur consti tue struc tu rel le ment la base de la
poé tique de Brazzó, d’un point de vue sym bo lique le rap (ma té ria li sé
dans les poèmes) est aussi sur vie et mou ve ment vers un futur pos‐ 
sible. Dans « Save Me », l’écri ture pro pose un re mède dans un mo‐ 
ment de crise : « Le monde est froid. / Mes his toires, dis si mu lées. /
Ca chées dans mon âme / Je n’ar rive pas à me contrô ler / J’ai be soin
de me soi gner / Alors je choi sis de chan ter 16 » (Brazzó, 2019, p. 28).
Le trai te ment par l’art est si es sen tiel que le pa ro lier va jusqu’à dé crire
fi gu ra ti ve ment le rap comme un lieu : « Le rap, c’est aussi l’en droit où
je garde ma co lère 17 » (Brazó, 2019, p. 81). C’est un lieu de li bé ra tion,
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de dé fou le ment, d’ex pres sion de ces mêmes sen ti ments qui sont dif fi‐ 
ciles à ex pri mer pour une per sonne au tiste alexi thy mique. Un lieu
sûr, un abri au mi lieu de la per tur ba tion du monde – très si gni fi ca tif
pour quel qu’un qui s’est re pré sen té comme dé pla cé et sans foyer sûr
dans ses sou ve nirs d’en fance.

Le corps du sujet ly rique de Mo ve ment est donc d’abord un corps sans
abri, tra ver sé par le chaos fa mi lial et so cial, qui res sent et ne peut
s’ex pri mer ; il trouve son foyer dans le rap et la poé sie, où il peut li bé‐ 
rer la mé moire de ses ex pé riences pour s’apai ser. Les der niers
poèmes, après le diag nos tic, sont mar qués par la connais sance et l’ac‐ 
cep ta tion de soi, comme dans la fin du poème « Na me less » (il n’y a
plus de pro blèmes avec l’inef fable)  : «  Laisse- moi le dire / À voix
haute / Je suis au tiste / Mais il y a plus / Beau coup plus / En
moi 18  ». (Brazzó, 2019, p.  170). Au to cor po gra pher un corps au tiste,
c’est donc au to cor po gra pher un corps in sai sis sable et in nom mable. Si
la lit té ra ture bio mé di cale clas sique cher chait pré ci sé ment à ap pré‐ 
hen der le corps au tiste et à le dé fi nir par un terme ou un en semble
de symp tômes, Brazzó dé cons truit cela pour nous mon trer que c’est
im pos sible. Le corps au tiste est un corps en mou ve ment, comme la
mé ta phore de la lu mière des co mètes : quand on le voit, il n’est plus.
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L’au to cor po gra phie n’est pas sur
soi
Il est im pos sible d’écrire un texte sur les au to cor po gra phies au tistes
sans ré flé chir au pré fixe mor pho lo gique auto- et à sa re la tion avec la
construc tion d’une no tion d’au tisme. Il est dif fi cile, voire peu per ti‐ 
nent, de re tra cer une gé néa lo gie exacte dans l’his toire de l’au tisme,
mais peut- être qu’Eu gène Bleu ler a uti li sé le terme comme une adap‐ 
ta tion du concept d’«  au toé ro tisme » issu de la psy cha na lyse (Lima,
Fon te nele & Gas pard, 2018). Même s’il s’agit d’une clas si fi ca tion de
com por te ments et non pas de su jets, le terme était char gé de l’idée
d’un in di vi du in ca pable d’al té ri té. Plus tard, avec l’uti li sa tion du terme
« au tisme » par Leo Kan ner et Hans As per ger (Ta ma na ha, Per is si no to
& Chia ri, 2008), dé sor mais doté d’une si gni fi ca tion diag nos tique, la
tex tua li sa tion de ces corps «  re pliés sur eux- mêmes  », «  fer més  »,
«  en fer més  », «  in com mu ni cables  » ou «  in ca pables d’in té gra tion
com mu nau taire » s’est concré ti sée. Les re pré sen ta tions de l’au tisme
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dans les textes scien ti fiques et mé dia tiques de la se conde moi tié du
XX  siècle ont contri bué à la dif fu sion de cette vi sion.e

Ac tuel le ment, le Ma nuel diag nos tique et sta tis tique des troubles
men taux (DSM, 5   ver sion) classe l’au tisme comme un «  trouble du
dé ve lop pe ment » ca rac té ri sé par des dif fi cul tés dans trois do maines :
la com mu ni ca tion, les in ter ac tions so ciales et le com por te ment.
Comme le sou ligne la psy cho logue Aman da Cai ti té (2017), la dé fi ni tion
psy chia trique de l’au tisme le condi tionne déjà à une éti quette pé jo ra‐ 
tive parce qu’elle s’éloigne de ce que l’on est censé être.
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e

Avec l’émer gence et la po pu la ri sa tion de la théo rie de la neu ro di ver si‐ 
té, et sur tout grâce aux ef forts de per sonnes comme Jim  Sin clair,
Judy Sin ger, Nick Wal ker, Steve Sil ber man et Temple Gran din, on as‐ 
siste de puis les an nées 1990 à la pu bli ca tion crois sante d’au to bio gra‐ 
phies écrites par des per sonnes au tistes et à leur suc cès au près des
lec teurs. Pour Ian  Ha cking (2009), ce phé no mène est ex trê me ment
im por tant, non pas pour le par tage d’ex pé riences et de des crip tions
de l’au tisme «  de l’in té rieur  » ( jar gon qui a été beau coup ré pé té au
cours des der nières dé cen nies), mais en rai son de l’éta blis se ment d’un
« lan gage com mun » au sein de la com mu nau té au tiste ; il est de ve nu
pos sible de nom mer ce qui, jusqu’alors, n’avait pas de formes lin guis‐ 
tiques cor res pon dantes. Et au- delà de la créa tion de ce «  lan gage
com mun », il est es sen tiel de ré flé chir à la ma nière dont ces textes
ont été ab sor bés par le mar ché de l’édi tion.
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Le so cio logue Stuart Hall (2003) nous avait déjà mis en garde sur les
orien ta tions du mul ti cul tu ra lisme  : le sys tème ca pi ta liste est im pi‐ 
toyable et vo race, ca pable d’en glou tir les dif fé rences et de les trans‐ 
for mer fa ci le ment en mar chan dises. Un nombre consi dé rable d’au to‐ 
bio gra phies pu bliées par les grandes mai sons d’édi tion ont un fort at‐ 
trait com mer cial : elles pré sentent l’au tisme comme une ter rible tra‐ 
gé die in di vi duelle qui doit être sur mon tée par l’ef fort et la créa ti vi té.
Ainsi, l’au teur (et son suc cès d’édi tion) se rait la preuve ir ré fu table que
tout le monde peut ga gner dans le royaume fan tas tique de la mé ri to‐ 
cra tie.
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Il ne s’agit pas de condam ner les au teurs de ces textes, car ils sont
éga le ment vic times de ce pro ces sus, puis qu’ils ne peuvent être pu‐ 
bliés (et donc ré mu né rés dans le monde de l’édi tion) que s’ils ré‐ 
pondent à cer taines at tentes concer nant l’au tisme. Bref, la cruau té de
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ce mou ve ment est ef frayante, car il uti lise cer taines voix au tistes
pour lé gi ti mer la même vi sion ré duc trice des per sonnes au tistes que
celle ini tiée par le champ mé di cal au début du XX   siècle  : un sujet
en fer mé dans son corps. L’au to bio gra phie au tiste, best- seller, se rait
donc un genre pa ra doxal : un in ca pable qui com mu nique. D’où le fé ti‐ 
chisme du mar ché et l’in té rêt d’un large pu blic.

e

Face à cette in cor po ra tion des au to bio gra phies tra di tion nelles par le
ca pi ta lisme contem po rain, il de vient es sen tiel d’étu dier d’autres ré‐ 
cits que les per sonnes au tistes pro duisent sur elles- mêmes, en par ti‐ 
cu lier ceux qui sont en marge du mar ché comme les per for mances,
les ins tal la tions, les ma ni festes, les des sins, les pein tures, les sculp‐ 
tures, les vi déos, les livres pu bliés par des édi teurs in dé pen dants, les
fan zines, etc. La poé sie de vient ainsi un es pace très per ti nent, car elle
n’est ni ren table, ni uti li taire, ni même ap pré ciée par un large lec to rat.
Elle est une in sur rec tion contre l’ob jec ti va tion du lan gage. En fin de
compte, la poé sie est la re cherche du plai sir le plus cor po rel et le plus
urgent  : le plai sir sen so riel. Comme l’a dit la poé tesse bré si lienne
Conceição Eva ris to (2023), «  la poé sie com mence tou jours par le
corps  ». Et j’ajou te rais que c’est aussi dans le corps que la poé sie
s’achève, car son plai sir pro vient de la com bi nai son in ha bi tuelle de
sons, d’images ou de sens ; elle est donc vécue dans le dia phragme,
les oreilles, les yeux, la peau…
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Selon l’ar tiste et phi lo sophe Ana Cân di da Car val ho (2023, p. 76), «  la
ma chi ne rie de do mi na tion sur les ma ni fes ta tions ar tis tiques im pose
éga le ment ses dik tats à la pro duc tion créa tive au tiste  ». Au tre ment
dit, la construc tion de sub jec ti vi tés au- delà des li mites im po sées
n’ap porte pas seule ment de nou velles pos si bi li tés d’ex pres sion, elle
consti tue aussi un exer cice éthique. Créer, c’est se re créer soi- même
et se po si tion ner de ma nière cri tique par rap port au monde.

36

En choi sis sant la poé sie pour évo quer leur propre vie, Pedro de Lu ce‐ 
na et Cal lum Brazzó ins crivent sub ver si ve ment leur corps dans le ré‐ 
seau de textes qui dé fi nit l’au tisme. Leurs corps ne sont pas seule‐ 
ment des corps qui se sou viennent, qui parlent, qui par tagent un
« lan gage com mun ». Ce sont aussi des corps de désir, des corps qui
res sentent et qui ont le même droit au plai sir es thé tique que n’im‐ 
porte quel autre. Com prendre leurs poèmes au to bio gra phiques
comme des au to cor po gra phies, selon la concep tua li sa tion d’Ade laine
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La Guar dia (2014), est une po si tion de re cherche très pro met teuse,
puisque l’au to bio gra phie a été in cor po rée par le sys tème ca pi ta liste
comme un fé tiche du mar ché de l’édi tion et n’est pas en me sure de
rendre compte de la consti tu tion et de la dé cons truc tion que les per‐
sonnes trans et au tistes doivent faire de leur corps pour re ven di quer
leurs iden ti tés, même si elles sont po si tion nelles et stra té giques (Hall,
2014).

Si l’on rai sonne en termes nar ra to lo giques, les œuvres de Lu ce na et
Brazzó ont une trame qui est à l’op po sé des au to bio gra phies com‐ 
mer ciales. Dans ces der nières, l’au tisme est l’élé ment de com pli ca‐ 
tion, le nœud nar ra tif dont l’issue est sur mon tée par le pro ta go niste.
Dans les livres ana ly sés ici, le nœud nar ra tif ré side dans les bar rières
so ciales et le manque d’ap par te nance im po sés au pro ta go niste. Re‐ 
con naître et ac cep ter l’au tisme est pré ci sé ment l’issue qui conduit à
une meilleure com pré hen sion de soi et à une meilleure qua li té de vie
pour la per sonne au tiste. Il n’est pas éton nant que l’au tisme suf fise à
ré soudre les pro blèmes d’iden ti té de Parabólicas («  Je suis au tiste et
c’est tout  »). Ce n’est pas non plus un ha sard si la poé sie pré sen tée
comme un «  re mède » dans Mo ve ment per met de com prendre l’au‐ 
tisme et de s’ali gner sur la théo rie de la neu ro di ver si té, qui conçoit
l’au tisme non pas comme une pa tho lo gie, mais comme un élé ment de
la plu ra li té hu maine.
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En écri vant sur leur propre corps, Lu ce na et Brazzó ne parlent pas
seule ment d’eux- mêmes. Contrai re ment à l’au to bio gra phie, l’au to cor‐ 
po gra phie ne ré pond pas à la pul sion nar cis sique de notre époque.
Lors qu’un corps trans ou au tiste s’ins crit dans le lan gage, il le fait déjà
dans le cadre d’une dis pute dia lo gique. Comme le sou lignent Mil ton
et Bra cher (2013), les per sonnes au tistes parlent mais elles ne sont
presque ja mais en ten dues. Les textes mé di caux conti nue ront à
prendre le pas sur les au to cor po gra phies, car ils énoncent leur dis‐ 
cours à par tir d’un lieu ins ti tu tion nel pri vi lé gié. Par consé quent, l’au‐ 
to cor po gra phie pour ces corps si gni fie ra tou jours agir en marge, se
re bel ler dans une lutte in égale contre l’ordre du dis cours bio mé di cal
(Fou cault, 2010). Lors qu’ils le font, ils ne le font pas pour se pro mou‐ 
voir, sous peine d’être taxés de moins « mé tho do lo giques », « moins
scien ti fiques » et « pas fon dés sur des preuves ». Et si ces corps ac‐ 
ceptent d’oc cu per cette place par ré volte contre les signes tex tuels
qui les op priment, c’est qu’ils ne se battent pas que pour eux- mêmes.
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4  Pa ra noias de um via jante fugaz, em pura / Sin to nia com sua es sên cia ex‐ 
cên tri ca.

5  Des mo ti vo. Fujo de mim mesmo todos os dias. / Se sou alegre ou triste,
dis tante ou próximo, afe tuo so ou insensível, / Nem mesmo eu sei. / Mas, de
tudo isso e den tro disso tudo exis to, / E uma coisa eu digo: / Sou au tis ta e
isso é tudo.

6  Mo ti vo. Eu canto porque o ins tante existe e a minha vida está com ple ta.
/ Não sou alegre nem sou triste: sou poeta. / [...] / Se des mo ro no ou se
edi fi co, se per ma ne ço ou me des fa ço, — não sei, não sei. / Não sei se ficou
passo. / Sei que canto. E a canção é tudo. / Tem sangue eter no a asa rit ma‐ 
da. / E um dia sei que es ta rei mudo: — mais nada.

7  Aos pou cos e aos pin gos / Eles foram che gan do /[...] / O pri mei ro e
per al ta / É um gato as tro nau ta / [...]

/ Che gou mais um para ha bi tar / Bran co de neve veio para ficar / [...] / Um
gato negro apa re ceu / Todo ele gante e mis te rio so / O pingo preto me en‐ 
vol veu / [...] / Quan do tudo pa re cia aca ba do / Um fe li no pe que ni no / Veio
as su mir o seu lugar / De chefe dos gatos pin ga dos.

8  How do you want me to ex press my self / Be ex pli cit?

9  I feel so empty and so full of hate.

10  um vulcão sempre prestes à erupção.

11  We’re like a group full of mis fits without our leader

12  Hey Mother I feel the situ ation shift / So here it is a new ver sion of our
re la tion ship.

13  And we gotta live on live on.

14  OK my name’s Cal lum / Ini tials C.A.B. / I’m the dread locked freak / With
a crazy per son al ity / Wel come to my real ity.

15  I’m the real deal / And I live for the day / Be cause I’m rhym ing on the
mic / You ain’t seen noth ing like this be fore.

16  This world is cold / My un told stor ies that lie be neath my soul / I can’t
con trol my en ergy / I need a rem edy / So I choose melody.

17  Rap is also a place where I can as sert rage.

18  So let me say this / Aud ibly / I have aut ism / But there is / So / Much /
More to me.
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Français
Cet ar ticle vise à ana ly ser deux œuvres poé tiques aux traits au to bio gra‐ 
phiques : Parabólicas (2018), de Pedro de Lu ce na, et Mo ve ment: per for mance
poe try writ ten down (2019), de Cal lum Brazzó. Toutes deux ont été écrites
par des au teurs au tistes et pré sentent le corps comme une ar chive où
convergent les mé moires. L’ana lyse est basée sur le concept d’au to cor po‐ 
gra phie créé par Ade laine La Guar dia (2014). Ce concept, issu de l’étude des
au to bio gra phies de per sonnes trans genres, ré vèle la né ces si té de dé cons‐ 
truire le corps tex tua li sé par la lit té ra ture mé di cale afin de le ré écrire col‐ 
lec ti ve ment sous d’autres signes. La base théo rique de ce tra vail se situe
entre les études lit té raires, les études sur le han di cap et les études cultu‐ 
relles. Il montre que l’ap pro pria tion de l’écri ture au to cor po gra phique à tra‐ 
vers un genre lit té raire en marge du mar ché de l’édi tion (la poé sie) offre une
al ter na tive à l’idée de l’au tisme comme auto- isolement. À par tir de la libre
ma ni fes ta tion de de mandes sen so rielles du corps au tiste dans la poé sie, Lu‐ 
ce na et Brazzó ré écrivent le corps au tiste comme un corps en mou ve ment
constant, in sai sis sable dans sa plé ni tude par le lan gage.
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